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INTRODUCTION 

 

Étudiante en deuxième année de Master Sciences sociales parcours LuCIDiTE, à 

l’université Lumière Lyon 2, j’ai effectué un stage dans le cadre du dispositif Boutique des 

Sciences de la même université. Il s’agit d’un dispositif qui permet notamment aux associations 

ou collectifs de citoyens de coconstruire une expertise avec une équipe de chercheurs pour 

consolider ou interroger leurs actions. C’est dans ce contexte que j’ai pris connaissance d’une 

offre de stage de recherche de 6 mois au sein de l’association ATD Quart-Monde située à 

Villeurbanne. 

Ce stage, a été enrichissant à plusieurs égards : travail en équipe, méthodologie de 

recherche, gestion de projet, restitution des matériaux de recherche, mémoire de fin d’études, 

etc. En effet, à travers ce dernier, je souhaitais d’une part, faire de la recherche dans le cadre 

d’un projet naissant et d’autre part, je voulais un terrain de stage qui soit compatible avec mon 

thème de mémoire (accompagnement intensif des jeunes les plus exclus). 

L’objectif de ce stage était de faire une recherche exploratoire dans le cadre du projet 

« réussir-ensemble » sur la problématique que se pose encore aujourd’hui ATD Quart-Monde à 

savoir : Comment mettre en place un droit effectif à la qualification et à l’emploi des jeunes en 

situation d’exclusion sociale et professionnelle ?  

Ainsi, l’enjeu principal du projet « réussir-ensemble » était d’identifier à travers la recherche 

les conditions de possibilité d’un dispositif expérimental emploi-formation permettant de 

concilier les spécificités des jeunes du quart-monde (histoire d’exclusion générationnelle, 

rupture scolaire, précarité professionnelle) avec leurs aspirations à une formation qualifiante 

permettant d’accéder à un emploi pérenne et valorisé. 

Le présent rapport vise à présenter le déroulé du stage. Tout d’abord, nous allons 

présenter l’organisme d’accueil ATD Quart Monde. Ensuite, nous présenterons plus en détails 

les enjeux et le contexte du stage. Puis, nous verrons la mise en œuvre du projet « réussir-

ensemble » à travers les tâches réalisées dans le contexte de la recherche. Pour finir, nous allons 

présenter les apports de la recherche et le bilan de stage. 
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Chapitre 1 : présentation de l’association 

1) Historique de la structure d’accueil 

Fondé en 1957 par Joseph Wresinski et des habitants d’un bidonville de Noisy-le-Grand, 

ATD Quart Monde est un Mouvement international non gouvernemental et sans affiliation 

religieuse ou politique. 

ATD Quart Monde est une association qui milite pour l’éradication de la grande pauvreté. Elle 

agit simultanément sur le terrain avec les personnes en situation de pauvreté pour l’application 

effective de leurs droits fondamentaux et auprès des institutions pour faire évoluer les lois et 

les politiques publiques. Pour ce faire, ATD met en œuvre des projets expérimentaux innovants 

dans différents domaines (école, formation, emploi, santé, logement, écologie). Ces 

expérimentations font l’objet d’une évaluation dont les résultats sont diffusés au sein de la 

société. ATD Quart Monde est ainsi à l’origine, en France, du revenu minimum d’insertion 

(RMI), de la couverture maladie universelle (CMU), du droit au logement opposable (DALO) 

ou encore de l’expérimentation Territoire Zéro Chômeur de Longue Durée (TZCLD). 

• Fiche signalétique d’ATD Quart Monde 

 

Pays de siège France 

Date de création 1957 

Statut juridique ONG 

Adresse 33 rue Bergère 75009 Paris 

Champs d’activité - Médical 

- Éducatif 

- Défense des droits de l'homme 

- Autre 

Téléphone 33 (0)1 42 46 81 95 

Présidente Marie-Aleth Grard 

Site internet www.atd-quartmonde.org 

 

 

2) Modes d’actions de ATD-Quart Monde 
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Pour mener le combat contre la misère, ATD Quart Monde s’appuie sur trois modes 

d’actions complémentaires : 

• Agir sur le terrain avec les personnes en situation de pauvreté pour s’unir autour d’un 

même combat et obtenir l’application du droit. 

ATD Quart Monde mène de multiples projets sur le terrain, couvrant un large spectre. Rompant 

avec les pratiques d’assistance, tous sont pensés et construits avec les personnes concernées. 

• Agir auprès des institutions pour faire évoluer les lois et les pratiques, en associant les 

personnes qui vivent en situation de pauvreté. 

ATD Quart Monde mène un ensemble d’actions visant à influencer les décisions des 

responsables politiques qui ont un impact sur la vie des personnes les plus exclues et leur accès 

aux droits : logement, santé, école, travail et formation, culture, participation… 

Pour formuler des propositions crédibles, ATD Quart Monde s’appuie sur la parole des 

personnes concernées recueillie notamment au sein de ses Universités populaires Quart Monde, 

des études approfondies menées en Croisement des savoirs et des pratiques et qui associent des 

professionnels, des institutionnels, des chercheurs et universitaires et des personnes vivant en 

situation de pauvreté, des expérimentations et projets pilotes. 

• Agir auprès de l’opinion publique pour faire changer le regard porté sur les personnes 

les plus pauvres et appeler la société à s’engager dans le combat contre la misère. 

Pour lutter contre les idées fausses et la pauvrophobie, ATD Quart Monde mène des actions de 

sensibilisation et d’interpellation de l’opinion publique. L’objectif est non seulement de faire 

changer le regard porté sur les personnes pauvres et la pauvreté, mais aussi d’engager 

l’ensemble de la société dans le combat contre la pauvreté. 1 

 

 

  

 
1 Pour plus d’infos voir : https://www.atd-quartmonde.fr/qui-sommes-

nous/?gclid=Cj0KCQjw7uSkBhDGARIsAMCZNJsK7lm88i43R91erInfwD67is6VTcCXS1bVy4DWXTF0WM

KvLhZCULwaAueiEALw_wcB 
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Chapitre 2 : contexte général du projet Réussir-Ensemble 

 

1) Contexte du projet 

 

Partant du constat que les nombreux dispositifs mis en place par les pouvoirs publics au 

bénéfice des jeunes sans emploi et sans qualification2 ne constituent pas des réponses adaptées 

aux jeunes issus du Quart Monde, le projet expérimental « Réussir Ensemble » d’ATD a pour 

but de répondre à cette problématique en identifiant par une recherche-action les conditions à 

mettre en œuvre pour que les jeunes les plus exclus se forment et intègrent le monde du travail. 

Il s’est construit à partir de travaux engagés sur 2 ans avec 30 jeunes des « groupes jeunes ATD 

Quart Monde » à partir de début 2020 sur 4 territoires ATD (Bourgogne Franche Comté, 

Auvergne Rhône Alpes, Normandie et Île-de-France). 

Les jeunes interrogés ont exprimé plusieurs regrets entre autres, le fait de n’avoir pas pu faire 

le choix de ce qui leur plaisait, l’impression qu’on ne leur donne pas leur chance, le fait que 

sans diplôme, on ne peut rien faire, etc.  

Globalement, ils ont pu exprimer leurs souhaits en termes d’emploi/formation : 

- Un accompagnement long, dans la confiance. 

- Un lieu d’accueil et de remobilisation. 

- Une formation dans l’emploi (pour apprendre sur le tas en faisant). 

- Une rémunération adaptée. 

- Pour certains, un lieu de travail accueillant et bienveillant avant même la formation. 

- Des emplois dignes, qualifiés et pérennes en fin de parcours. 

De plus, les échanges avec les jeunes ont permis d’identifier les conditions à la réussite pour un 

projet de ce type : 

- L’inconditionnalité du parcours. 

- Le droit à la rupture et au retour. 

 
2 En 2019, 12,9% des jeunes de 15 à 29 ans ne sont ni en études, ni en emploi, ni en formation (NEET), soit environ 

1,5 million de jeunes (INSEE Focus, n°229, 26 mars 2021). 
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- Le maintien d’un lien malgré la rupture du parcours. 

- Le référent stable. 

- Des pairs-aidants. 

- Le besoin d’une relation affective avec le/la référent.e. 

- La durée indéfinie du parcours, toute limitation dans le temps étant un obstacle majeur à la 

réussite. 

2) Description du projet  

 

A partir des souhaits et conditions de réussite identifiés, le projet a été lancé début 2023 sur 

le territoire de la Métropole de Lyon, notamment de Villeurbanne, avec tous les partenaires 

locaux, autour de trois piliers : 

• Un « groupe Jeunes ATD », qui assure l’accueil, l’accompagnement long et la 

remobilisation. Ce groupe apporte aux jeunes l’ancrage dans un collectif à travers un 

lieu créatif, socialisant et structurant, où le non jugement et le vivre et faire ensemble 

sont cultivés. L’accompagnement dans la durée à travers une approche individualisée et 

adaptée à chacun.e vise à encourager une dynamique de projet de vie et/ ou de projet 

professionnel. Les activités individuelles et collectives favorisent l’autonomie, la 

confiance en soi, le développement d’un regard positif sur la vie pour les jeunes et 

l’acquisition de compétences comportementales et sociales nécessaires à une bonne 

insertion socio-professionnelle. 

Au sein de ce groupe, certains jeunes démarrent un processus par petits groupes de 4 ou 5, 

appelé « se serrer les coudes » au sein duquel ils commencent à travailler la question de 

l’orientation, de la formation et de l’emploi. Ce petit groupe se réunit régulièrement pour 

aborder des thématiques autour du travail, de l’entreprise, des aspirations des jeunes tout en 

offrant des possibilités de découvrir des métiers, des lieux de formation et des espaces 

professionnels : « ateliers métiers » dans la cité avec des artisans et professionnels, visite de 

lieux de formations dédiés aux jeunes (écoles de productions, centres d’apprentissage, écoles 

de la transition écologique...), « job tour » pour visiter des artisans et entreprises à l’occasion 

d’un voyage sur plusieurs jours, visites d’entreprises, premiers pas d’accompagnement 

personnel. 
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• Une entreprise « à but de formation », qui accompagne une découverte approfondie de 

différents métiers. 

Inspirée des Écoles de Production qui s’adressent principalement aux jeunes mineurs, elle 

assure l’emploi-formation (pour 2 à 3 métiers), les cours théoriques pour celles et ceux qui 

souhaitent obtenir un diplôme de type CAP, et la formation et le suivi des « maîtres 

professionnels » qui encadrent les jeunes dans les ateliers de production (au sein de l’entreprise 

à but de formation ou des partenaires employeurs). Il s’agit d’offrir aux jeunes un lieu 

bienveillant, dans lequel ils et elles vont apprendre un métier en produisant pour de vrais clients, 

sous la responsabilité de « maîtres professionnels » formé.e.s. Ces derniers, de même que les 

enseignant.e.s et référent.e.s des jeunes, mettent en pratique la pédagogie de l’entreprise qui 

vise à : Convaincre chaque jeune qu’il/elle est capable de créer, d’apprendre, de réaliser des 

gestes professionnels en situation réelle de travail ; L’amener à coopérer avec des professionnels 

et les autres jeunes ; Partir de là ou en est le jeune et faire en sorte que ce qui est enseigné soit 

bien acquis. 

• Un réseau de partenaires employeurs (artisans, TPE, PME, grandes entreprises, entités 

publiques et para-publiques).  

Leurs équipes seront formées et accompagnées pour accueillir les jeunes pour des stages de 

découverte (1 jour à 1 mois) ; des périodes longues d’emploi-formation pour les métiers non 

pratiqués au sein de l’entreprise à but de formation (1 à 3 ans, en atelier encadrés par des maîtres 

professionnels bienveillants) ; Emplois en CDI une fois la formation terminée et le diplôme 

obtenu. 

•  Une équipe de chercheur.e.s qui conduit une recherche-action participative avec tous 

les acteurs et actrices du projet. La recherche permet d’apporter objectivité, 

distanciation, profondeur d’analyse et capitalisation sur les trois axes définis :  

Le premier axe porte sur l’étude et la mise en dialogue des représentations sur les spécificités 

et les aspirations des jeunes du quart monde à l’œuvre parmi les différents protagonistes du 

projet (jeunes, employeurs potentiels, formateurs, service public de l’emploi). La démarche 

utilisée est celle du « croisement des savoirs »3 développée par ATD en partenariat avec le 

monde académique au cours des années 1990s. 

 
3 Pour plus d’information, voir le site ADT Quart monde, https://www.atd-quartmonde.fr/nos-actions/reseaux-

wresinski/croisement-des-savoirs/le-croisement-des-savoirs-et-des-pratiques/ ou lire Patrick Brun « Croisement des savoirs et 

pouvoir des acteurs. L'expérience d'ATD-Quart Monde », VST - Vie sociale et traitements, vol. no 76, no. 4, 2002, pp. 55-60.   
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Le deuxième part du constat que les jeunes du Quart Monde n’arrivent pas à s’inscrire dans une 

démarche d’apprentissage faute de trouver un employeur.  L’objectif est d’étudier les attentes 

des différentes catégories d’employeurs (employeurs militants, entreprises du secteur de 

l’économie sociale et solidaire, entreprises classiques, engagées ou non dans une démarche de 

RSE) vis-à-vis de jeunes apprentis, et l’identification des freins et leviers à leur entrée dans le 

projet. 

Le troisième axe consiste à explorer l’offre de remédiation scolaire, sociale et professionnelle. 

En effet, les jeunes du Quart Monde qui ont bénéficié des différents dispositifs de remédiation 

scolaire, sociale et professionnelle (écoles de production, écoles de la seconde chance, 

préapprentissage, EPIDE, Garantie-jeunes, programme « 1 jeune 1 solution », etc.) n’en tirent 

que rarement des résultats pérennes en termes d’intégration professionnelle. Il s’agit de 

comprendre les enjeux auxquels ces dispositifs répondent et d’étudier la manière dont leurs 

spécificités pédagogiques pourraient être adaptées à notre projet. 

 

3) Etat actuel du projet et organigramme 

 

Pour le déploiement du projet, une équipe projet « réussir ensemble » a été mise sur 

pieds. Elle est structurée de manière suivante :  

1) Le groupe jeunes  

Constitués de 6 jeunes en situation de grande pauvreté. On propose une activité une fois par 

semaine en fin d’après-midi, de nature variable selon les semaines, et un samedi par mois toute 

la journée (dénommé STEP pour « samedi tout est permis »).  

2) groupe se « serrer les coudes »  

Les jeunes se réunissent 2 heures toutes les 3 semaines environ (5 rencontres depuis la mi-mars) 

sur le sujet du travail. Ce groupe est animé par Thomas (allié ATD) et par Hassina (coach) et 

dont l’objectif est de travailler avec les jeunes sur les thématiques autour du travail (confiance 

en soi, situation d’injustices rencontrées au travail et comment y faire face…) et dans l’optique 

de la création d’une EBF (entreprise à but d’emploi). 

Les membres de ce groupe sont également sollicités pour participer à l’effort de recherche 

(préparation et participation aux visites des différents dispositifs investigués, comme les écoles 
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de production et les écoles ETRE), accompagnement plus individuel de chaque jeune dans son 

projet, ainsi que l’organisation et le suivi de stages de travail en immersion, sous une forme 

juridique à identifier. 

3) Equipe recherche  

Composé d’un chercheur du Laboratoire d'Économie et de Sociologie du Travail (Lest), 

Christophe Guitton et de moi entant que stagiaire. L’objectif est d’investir les trois axes de 

recherche présentés plus haut. 

Organigramme de l’équipe projet « réussir ensemble » 

 

  

Comité de pilotage (allié.es 
ATD)

Equipe d'animation 
groupe jeunes (Paul 

Maréchal, Lucie 
Venard, Hassina 

Bedjguelal)

Equipe recherche 
(Christophe Guitton , 

Erika Sop)

Equipe atelier "se 
serrer les coudes" 

(Hassina Bedjguelal , 
Thomas)

Responsable du projet 
(Didier Goubert)
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Chapitre 3 : choix de l’axe de recherche et tâches réalisées 

 

1) Choix de l’axe de recherche 

 

À mon arrivée dans l’équipe projet « réussir ensemble », j’ai été positionnée dans le 

groupe recherche avec Christophe Guiton qui est un chercheur au Lest. Il a aussi joué le rôle de 

mon mentor dans la recherche tout au long de mon stage. 

Christophe m’a donné la liberté de choisir l’axe de recherche qui m’intéressait le plus. J’ai fait 

le choix de l’axe 1 dont la problématique était de savoir comment allier les aspirations et les 

spécificités des jeunes du quart Monde ?  

Je l’ai principalement choisi parce que ça faisait écho à mon sujet de mémoire de recherche 

« l’accompagnement intensif des jeunes les plus exclus ». En effet, je me suis dit que les 

éléments de cette recherche pourraient nourrir à la fois le projet et mon mémoire de fin d’études.  

Malheureusement, le projet n’avait pas beaucoup avancé tend du côté de la recherche des jeunes 

que celui des partenaires. Pour cet axe de recherche, j’aurais eu besoin de faire des entretiens 

avec les jeunes et les partenaires employeurs du projet pour comprendre ce qui se joue des deux 

côtés (à savoir, ce qui explique l’exclusion des jeunes du quart monde du marché du travail et 

ce qui explique les réticences des employeurs en matière de recrutement de ces publics).   

Ainsi, on a décidé avec mon tuteur, Didier Goubert et le chercheur de l’équipe Christophe 

Guitton, qu’il serait plus judicieux vu l’état d’avancement du projet, d’investir plutôt le 

troisième axe de recherche (qui porte sur l’analyse des dispositifs institutionnels et ceux dit « 

innovants ») et d’autant plus qu’il est aussi en lien avec mon sujet de mémoire. L’un des 

objectifs d’ATD est la création d’une EBF (entreprise à but d’emploi) en s’inspirant du modèle 

des écoles de productions : ce sont des écoles basées sur une pédagogie du faire pour apprendre ; 

C’est-à-dire que les élèves apprennent un métier en fabriquant des produits ou en proposant des 

services, pour répondre à de réelles commande clients.  

L’objectif de cet axe était donc de regarder ce qui se fait dans les dispositifs institutionnels et 

« innovants », en matière d’accompagnement des jeunes les plus exclus, tout en essayant de 

voir en quoi ces dispositifs peuvent être pertinents pour le projet « réussir ensemble » et 

notamment pour la création de l’EBF ?  
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On se posait les questions suivantes : qu’est-ce qui se fait ailleurs et comment pouvons-nous 

nous en inspirer ? Quels sont les points sur lesquels nous devons rester vigilants tout au long 

du projet ? Qu’est-ce que ces dispositifs nous apprennent sur les jeunes que nous voulons capter 

dans le cadre du projet « réussir ensemble » ?  

 

2) Missions et tâches réalisées 

 

Pour tenter d’apporter des réponses à nos interrogations, j’ai principalement réalisé 2 tâches : 

des entretiens avec les responsables des dispositifs et des visites au sein des écoles de 

production (dispositifs innovants). 

La première et la principale tâche du stage (faire des entretiens), a occupé la quasi-

totalité de mon temps de travail. La première mission a été de faire le listing des dispositifs 

pertinent pour le projet. Pour cette mission, j’ai été accompagné par mon mentor de recherche, 

Christophe Guitton. 

 Par la suite, j’ai contacté avec l’aide de mon tuteur de Stage, les structures des différents 

dispositifs (Missions locales, écoles de production…). Tout d’abord, il a mis à ma disposition 

son carnet d’adresses et il m’a formé sur comment présenter par mail le projet « réussir 

ensemble », ainsi que l’axe de recherche. Ensuite, en me basant sur ses modèles de mail, j’ai 

pu contacter en autonomie certains responsables de structures comme par exemple, le directeur 

de l’école Boisard. 

 La première mission a donc été de faire le listing des dispositifs à étudier et de contacter les 

responsables.  

La deuxième mission qui m’a été confiée a été la réalisation du questionnaire pour les entretiens. 

J’ai par la suite, mené les entretiens avec l’aide de Didier Goubert et de Christophe Guitton. 

Toutefois, la possibilité m’a été donnée de faire certains entretiens toute seule (c’est le cas des 

entretiens réalisés avec les conseillers des Missions locales).  

Le tableau suivant fait le listing des entretiens que nous avons menés :  
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Dispositifs institutionnels Dispositifs « innovants » 

Missions locales de Lyon et de Villeurbanne ; maison 

pour l’emploi de la Métropole : nous sommes à 6 

entretiens réalisés avec les responsables des 

dispositifs institutionnels, ainsi que les conseillers 

(es) d’insertions.   

Nous avons réalisé 2 entretiens avec les écoles de 

production, soit un avec un allié d’atd qui a fondé 

l’école Être d’Alenya ; et le deuxième entretien avec 

le fondateur des écoles Être. 

Nous avons également fait un entretien avec le 

CCCA-BTP : c’est une association nationale 

professionnelle et paritaire pour les métiers du BTP. 

 

 La deuxième tâche a été la visite de deux écoles de production : Boisard et l’école ETRE 

(école de la transition écologique) d’Alenya.  

Boisard est une école du faire pour apprendre, c’est-à-dire que la pratique est au cœur de sa 

pédagogie. Le but est d’ancrer les jeunes dans la vie économique et le rapport au client. En 

effet, les élèves accompagnés de leur enseignant « maitre professionnel », exécutent de vraies 

commandes passées par des clients, particuliers ou professionnels. Ainsi, l’école et l’entreprise 

sont réunies en un seul lieu. 4 

L’école ETRE partage la même pédagogie que Boisard (la mise en pratique), à la seule 

différence que les jeunes sont formées aux métiers de la transition écologique. Les objectifs 

sont multiples :  

• Remobiliser les jeunes éloignés de l’emploi et de la formation (en décrochage scolaire, 

en réorientation…), dans un projet d’avenir en les sensibilisant aux enjeux de 

développement durable. 

• Proposer des formations professionnelles de terrain pour permettre aux jeunes de 

développer leurs compétences et ainsi trouver un emploi. 

• Accompagner les jeunes dans leur démarche d’insertion et leur proposer une expérience 

dans les secteurs des métiers verts et verdissants…5 

Le but de ces visites était de comprendre d’une part, la logique de ces écoles, leur 

fonctionnement, le type de public accueillis, les ateliers qui y sont développés, les difficultés 

 
4 Pour plus d’informations voir : https://www.ecoleboisard.com/ 
5 Pour plus d’informations voir : https://www.ecole-transition.eu/ 
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qu’elles rencontrent et comment elles les surmontent. En effet, ATD aimerait développer dans 

son projet la pédagogie du « faire pour apprendre », il était donc nécessaire d’aller voir 

comment elle se déploie dans les écoles de production. D’autres part, l’ambition de ces visites 

était d’embarquer les jeunes d’ATD, et notamment du groupe se « serrer les coudes », dans une 

dynamique de recherche-participative. 

Pour la réalisation de cette tâche, la première mission a consisté à prendre contact avec les 

écoles afin d’organiser et de négocier les modalités des visites. J’ai personnellement contacté 

l’école Boisard. Mon tuteur de stage Didier Goubert et mon collègue Laurent Ganau, se sont 

chargés de contacter l’école ETRE d’Alenya. 

Par la suite, J’ai organisé et animé en amont des visites, deux ateliers. Dans cette mission, j’ai 

été soutenu par ma collègue Hassina Bedjguelal, elle m’a donné de précieux conseils sur 

comment organiser et animer un atelier en direction d’un public jeune. 

 Les ateliers se sont déroulés de manière suivante : 

• Présentation en vidéos des écoles à visiter  

-Lien vidéo école ETRE :  https://youtu.be/B_eSXaPmmbI 

-Lien vidéo école Boisard : https://youtu.be/vyJ3quqFBAY 

• Tour de table pour savoir ce que les jeunes ont retenus (qu’est-ce qui les questionne ? 

Quels ateliers les intéressent ? …) 

• Préparation avec les jeunes d’une liste de question (annexe A), qu’ils aimeraient poser 

aux élèves des écoles, aux maitres d’apprentissages et aux directeurs des structures.  

La première visite était celle de Boisard le 23/05/2023. Nous étions au nombre de 5 (3 personnes 

de l’équipe projet et 2 jeunes d’ATD). La deuxième visite était l’école ETRE d’Alenya, elle a 

eu lieu le 20/06/2023, 5 personnes y ont participé (2 personnes de l’équipe et 3 jeunes). 

À la fin de chaque visite j’ai fait le débrief avec les jeunes pour voir ce qu’ils ont aimé et ce 

qu’ils aimeraient comme amélioration pour les prochaines visites. Ensuite, j’ai à chaque fois 

fait un compte rendu des visites à l’équipe projet. 

Ma dernière tâche a été la réalisation d’un dossier des comptes rendus des entretiens 

effectués (Annexe B). L’objectif était de présenter les points importants de nos rencontres, les 

résultats qu’on en tire et les questions que ça soulève au vu de notre projet « réussir ensemble ». 

Le document est structuré en deux parties : la première présente les comptes rendus des 

entretiens et la deuxième porte sur un tableau récapitulatif des éléments intéressants.  

https://youtu.be/B_eSXaPmmbI
https://youtu.be/vyJ3quqFBAY
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 Parallèlement à ces différentes missions, d’autres tâches sont venues alimenter ma 

réflexion au cours de mon stage. Il s’agissait de la participation avec mon tuteur Didier Goubert 

à la 5-ème journée Céreq au LEST qui s’est tenu le 15 Mai 2023. Elle avait pour thème : les « 

« chemins vers l’emploi et la vie d’adulte : inégalités des possibles ». Nous avons assisté à la 

présentation de plusieurs résultats de recherche sur différentes thématiques telles que les 

NEETS non qualifiés, le genre et les inégalités en début de vie actives … (Annexe C). Mon 

tuteur à participer à l’animation de la journée. Quant à moi, j’ai pris les notes des discussions 

et échanges suscitées par les questions de recherche. 
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Chapitre 4 : résultats de l’axe de recherche et bilan du stage 

 

1) Principaux résultats et discussion 

 

Le jeudi 8 juin 2023, j’ai présenté à toute l’équipe projet le dossier des comptes rendus 

d’entretien. L’objectif de cette réunion était de présenter les résultats des entretiens et des visites 

au vu du questionnement de départ : qu’est-ce qu’on peut tirer des dispositifs institutionnels et 

de ceux dits innovants pour nourrir le projet réussir ensemble ?  

De plus, le but était de rester dans une logique de recherche participative en analysant les 

résultats de manière collective. 

Dans un premier temps, j’ai présenté les résultats selon les dispositifs :  

Pour ce qui est des dispositifs institutionnels, les entretiens menés avec les Missions locales ont 

révélé d’une part, l’importance de l’équilibre dans un dispositif d’emploi-formation. En effet, 

il est nécessaire de maintenir un équilibre entre le temps de préparation du jeune et son entrée 

en entreprise pour éviter tout découragement voire la sortie du dispositif. 

On s’était déjà interrogé sur la question découragement, c’est pourquoi on s’était dit qu’il serait 

important de faire des visites dans les écoles de productions afin d’apporter du concret aux 

jeunes. Ainsi, la visite des écoles Boisart et ETRE, a permis aux jeunes le visualiser les métiers 

possibles dans les domaines classiques (métallurgie, mécanique…) et le domaine de la 

transition écologique (maraîchage, construction écologique…). 

Par ailleurs, les entretiens nous ont éclairés sur les jeunes qu’on veut capter dans le projet. Il 

s’agit des « invisibles » au sens de le Mission Locale. Ce sont des jeunes qui ont beaucoup de 

difficulté de santé mentale et des problèmes de logement. Ils ont des carences (affective, 

éducative) et sont extrêmement isolés (géographiquement, réseau familial) ; avec une 

représentation des codes qu’on attends d’eux au niveau du travail qu’ils n’ont pas. La notion de 

violence est très conséquente (violence intrafamiliale), et pas de scolarité. 

En effet, ATD cible dans ce projet les jeunes qu’ils qualifient du « quart Monde », ce sont les 

jeunes les plus exclus qui ne sont pas, voire peut en contact avec les structures d’insertions. 

Leurs parents ont connu et vécu dans la grande pauvreté et ils vivent aujourd’hui la même 
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situation. Les entretiens permettent ainsi de mieux saisir les caractéristiques de ces jeunes pour 

mieux cadrer la définition d’ATD. 

 

Quant aux dispositifs innovants, on apprend des entretiens réalisés avec les écoles de 

production, la nécessité dans un projet d’emploi-formation de poser clairement les 

compétences. En effet, les jeunes qui sont dans ces dispositifs ont plusieurs difficultés, ce qui 

n’a pas été anticipé dans ces écoles. Elles se retrouvent en incapacité d’accompagner certains 

jeunes comme par exemple, les jeunes qui ont des problématiques de logement, les jeunes sans 

papiers, etc. 

L’expérience des écoles de production interpelle le projet réussir ensemble sur l’importance de 

bien penser ses partenariats sur le territoire de Lyon. Par exemple, actuellement, on se pose la 

question de tisser les liens avec un cabinet de psychologue par ce que les entretiens ont aussi 

révélés une augmentation après la Covid des maladies psychologiques chez les jeunes. IL faut 

donc anticiper ce problème.    

Dans un second temps, j’ai animé la discussion à partir des questionnements soulevés par les 

entretiens notamment sur :  

• La manière de capter/chercher les jeunes  

•  Le type d’accompagnement que nous voulons dans le projet : accompagnement 

collectif et/ou individuel 

• Les partenariats à tisser : cabinet d’expertise psychologique ?   

• Le choix des métiers : métiers dans lesquels il manque la main d’œuvre ?  

• La pédagogie : axé sur l’humain et/ou sur le travail ? 

Finalement, comment tous ces éléments viennent nourrir le groupe se « serrer les coudes », le 

groupe jeunes et l’EBF (Entreprise à but de formation) ? 

Par la suite, l’analyse de ces premiers travaux nous a conduits à vouloir approfondir les points 

suivants : 

La capitalisation sur « de quels jeunes on parle » (en utilisant les critères utilisés par les 

partenaires quand ils parlent des « invisibles » et les dimensions de la grande pauvreté mis en 

lumière par la recherche d’ATD avec Oxford). C’est quoi le visage de l’exclusion pour les 
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jeunes aujourd’hui ? Il est souvent évoqué les problématiques de santé mentale, qui auraient 

« explosé » suite au confinement. 

La notion d’accompagnement (en se disant peut-être qu’il faudrait trouver un autre terme, qui 

soit moins « descendant »), car c’est probablement là que pourrait résider l’innovation majeure 

de la démarche du projet (en recherchant aussi l’innovation en cette matière au sein des autres 

dispositifs, notamment en regardant s’il y a un ou des dispositifs qui arrivent à ne pas mixer 

« accompagnement » et « contrôle »). Avec tout ce que cela comprend, en termes 

d’accompagnement inconditionnel, de dynamique de groupe, d’accompagnement individuel, 

de droit à l’échec… 

Le rapport même au travail, il faudrait que chacun puisse se redéfinir librement, en premier lieu 

les jeunes qui s’inscrivent dans la démarche du projet. 

La logique d’intégration en opposition à celle d’insertion dans le monde économique. En effet, 

les dispositifs de remédiation visent à insérer les jeunes dans le monde du travail, et très peu 

voire aucun, ne vise à accompagner les entreprises à « intégrer » (c’est-à-dire adapter leurs 

modes opératoires afin de pouvoir accueillir en leur sein des personnes différentes, comme elles 

ont dû le faire pour intégrer des personnes en situation de handicap) des jeunes n’ayant pas 

toutes les caractéristiques voulues dès le départ par les entreprises (les fameux « codes » de la 

société). 

Par ailleurs, j’ai participé au comité de pilotage du 16 juin 2023. Pendant la réunion, j’ai 

présenté les résultats de la recherche. Mon tuteur Didier Goubert à aborder les points à 

approfondir citées ci-dessous, ce qui a animé les échanges. 

 

2) Bilan du stage 

 

Dans l’ensemble, le stage a été très fructueux humainement et professionnellement. J’ai 

bénéficié d’un très bon accueil à mon arrivé dans l’association. En effet, les membres de 

l’équipe projet m’ont témoigné une disponibilité et une écoute sans faille.  A ce titre, je dois 

souligner qu’en aucun moment, je n’ai été en position de simple observatrice, mon avis a 

toujours été sollicité. 

 Ainsi, j’ai pu participer de manière active à l’élaboration du projet « réussir ensemble ».  
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Cette atmosphère a contribué au bon déroulement de ma recherche, car j’ai été soutenue et 

épaulé dans mes tâches et missions. 

En autre, le stage m’a permis de faire concrètement de la recherche-action. J’ai pu me 

familiariser avec la méthode de croisement des savoirs développée par ATD. J’ai aussi   

participé à la vie de l’association, ce qui m’a permis d’acquérir une expérience intéressante en 

matière d’animation, de prise de contact et de travail en équipe. 

Toutefois, je tiens à souligner que j’ai tout de même rencontrer quelques difficultés en début de 

stage et notamment sur la question de ma posture en tant que chercheuse. Par exemple, je n’ai 

pas pu faire des observations au sein du groupe se « serrer les coudes » (ce qui aurait été 

enrichissant pour la recherche). En effet, l’association estimait que ma présence pourrait 

perturber les jeunes et la dynamique du groupe. Après, discussion avec l’équipe, on a pu trouver 

une solution, celle d’enregistrer les séances de travail.  

De plus, le projet a connu quelques ralentissements suite à une difficulté de trouver des 

partenaires employeurs et la difficulté à capter de nouveau jeunes. Cet état de fait, a ralenti la 

recherche, et a rendu impossible l’investigation des deux premiers axes de recherche énumérés 

plus haut.  
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Conclusion 

Il était question dans ce rapport de stage de faire état du déroulé de mon stage de fin d’études 

réalisé dans le cadre de mon Master en Sciences sociales parcours LuCIDiTé. J’ai effectué mon 

stage en tant que stagiaire en recherche-action pour le nouveau projet emploi-formation que 

lance l’association ATD Quart Monde. L’objectif de ce projet nommé « réussir ensemble » est 

de favoriser la mise en place d’un droit effectif à la qualification et à l’emploi des jeunes en 

situation d’exclusion sociale et professionnelle. ATD a décidé d’accompagner le projet d’un 

volet recherche dont trois axes ont été définis.  

Durant ce stage de 6 mois, j’ai investi le troisième axe de recherche qui consistait à analyser les 

dispositifs institutionnels et ceux dit innovants, afin de voir comment on peut s’en inspirer ou 

non pour le projet réussir ensemble. Pour ce faire, j’ai réalisé deux principales tâches : la 

conduite de plusieurs entretiens et l’organisation des visites au sein des écoles de production. 

Pour mener à bien cette recherche, j’ai pu mettre en pratique mes connaissances théoriques 

acquises pendant ma formation à l’Institut d’Etudes et du travail de Lyon 2, et notamment en 

matière de recherche tels que l’élaboration d’un questionnaire d’entretien, la problématisation 

d’une question de recherche, l’analyse et la restitution des résultats…  

Il convient de noter que ce travail de recherche n’a pas été sans difficulté, j’ai, en effet, été 

confronté à deux grandes difficultés : La posture du chercheur sur le terrain et le ralentissement 

de certains volets du projet. Bien heureusement, la recherche effectuée dans le cadre du 

troisième axe a été très fructueuse pour le projet comme on a pu le voir dans le rapport.  

Toutefois, les 6 mois de stage n’ont pas été suffisants pour approfondir les résultats de la 

recherche et notamment la question du profilage du public ciblé dans le projet. Je trouve qu’il 

serait important d’approfondir la recherche dans ce sens, afin de comprendre les enjeux qui se 

cachent derrière la qualification des jeunes par les différents acteurs avec lesquels on a fait les 

entretiens (la Mission locale, les écoles de production). En effet, comprendre ces enjeux, c’est 

aussi retracer les types d’actions qui sont menées pour l’accompagnement de ces jeunes (les 

invisibles, les vulnérables, les plus exclus…). Une telle recherche permettrait de voir finement 

comment le projet réussir ensemble se distancie de ce qu’on peut observer dans les autres 

dispositifs ? Autrement dit, en quoi apporte-t-il de l’innovation dans le champ de 

l’intermédiation sur le marché du travail ?  
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Annexes 

A. Exemple de questions pour les visites 
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B. Dossier compte rendu d’entretien 
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C. 5-ème journée Céreq au LEST 
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